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LA PHOTOI^AMH^IE ET SON J^VEfll^

par

Ernest Morgenstern, Paris.

i. En Allemagne,

Parmi les applications si nombreuses de la Photographie
aux sciences, aux arts et ä la vie pratique, une des plus
interessantes est sans contredit la photogrammetrie ou l'art
de mesurer les terrains ou les monuments d'architecture ä

l'aide de la chambre noire. Le colonel Lausedat en France
et Pozzo en Italie furent les premiers qui eurent l'idee de

lever des plans et des croquis ä l'aide de la Photographie.
Tous les Etats, les uns apres les autres, ont adopte ce nouveau
Systeme, sur lequel on avait fonde de grandes esperances,
que l'experience a, helas, deques en partie. En effet, on a bjen-

töt reconnu que la photogrammetrie du terrain ne peut 6tre
pratiquee avec succes que dans les pays montagneux comme
la Suisse. Cela prouve qu'on se trompe souvent sur la por-
tee d'une nouvelle invention et que la valeur exacte des

choses ne peut apparaitre qu'apres une longue pratique.
Mais, en revanche, la photogrammetrie appliquee aux
monuments, longtemps delaissee dans la plupart des pays,
est appelee maintenant ä un grand avenir, gräce ä l'initia-
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tive de deux hommes qui ont poursuivi leurs recherches

avec beaucoup de perseverance et de zele : Meydenbauer
en Allemagne et Martin Sabon en France. Le premier, sur-
veillant comme architecte en 1857 la mensuration du dorne

de Wetzlar, avait eu l'idee de remplacer la mensuration si

incommode et meme souvent dangereuse sur les lieux par
celle sur l'epreuve photographique. Avec le temps, il per-
fectionna le materiel photographique de maniere qu'il püt
remplir toutes les conditions geometriques necessaires ä

l'architecte. Apres de longues annees d'etudes et d'essais
ä ses frais et beaucoup de demarches infructueuses, il eut
enfin la bonne fortune d'interesser ä ses travaux le minis-

tre des cultes de Prusse, von Gossler, lequel reconnut le

profit que l'architecture pouvait tirer de ce nouveau pro-
cede. Le directeur superieur d'architecture Spielser fit faire,
en 1885, les installations necessaires concernant l'utilisation
de la photogrammetrie pour la reproduction des
monuments.

L'institut de photogrammetrie [Kgl. Messbilder Anstalt)
se developpa d'une maniere inattendue sous la direction
habile du conseiller intime Dr Meydenbauer, nomme plus haut.
II a publie en 18 ans 10000 vues de 780 monuments en
180 villes de l'Allemagne et de l'Orient qui forment dans
leur ensemble 1'Archive des Monuments (Denkmals-Archiv),
une oeuvre unique au monde.

Les publications de l'institut du Dr Meydenbauer sont de

trois categories :

1. Les „Messbilder" (photogrammes) sont, d'apres la
definition donnee dans un memoire publie ä l'occasion de

l'exposition des Beaux-Arts de Berlin (1896), des negatifs
tres nets, invariables, qui different des photographies
ordinales en ce qu'ils remplissent les conditions necessaires

pour prendre toutes les mesures geometriques dont l'archi-
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tecte a besoin. La Messbilder-Anstalt possede pour atteindre

ce but des instruments speciaux de precision. Le format

de toutes les epreuves est de 40 X 40. Les plaques sont
du meilleur verre ä glaces et soigneusement protegees con-

tre l'humidite et le feu, de maniere qu'une perte est pres-

que impossible. Le nombre des documents est en rapport
de l'importance du monument et varie de 2 ä 200 (Acro-
pole d'Athenes 218, dorne de Cologne 189, Hagia Sofia,
Constantinople no, dome de Metz 161, de Strassbourg 218,

deFribourg en Br. 122, etc. Les „Messbilder" possedent,
outre l'exactitude des mesures et de l'aspect exterieur du

monument, l'avantage de remplir toutes les exigences es-

thetiques au point de vue de l'execution de la Photographie,

ce que prouve la medaille d'or remportee par l'insti-
tut ä l'exposition des Beaux-Arts de Berlin pour la
reproduction de la chaire du dome de Treves, celebre par son
riche decor figural.

A l'aide de quelques mensurations tres exactes des

triangles et des points de vue sur les lieux, on obtient:

2. Les dessins geometriques, les plans, les coupes et les

vues dans chaque echelle voulue par les moyens courants
de l'architecture. Des dessins comme ceux des dömes de

Treves, Erfurt Magdeburg, Fribourg en Br., Quedlinburg,
Verden auraient ete impossibles ä executer avant l'inven-
tion de la photogrammetrie. Nous touchons ici ä un autre
avantage de ce nouveau procede : l'exactitude absolue, ma-
themathique de ces reproductions et leur impersonnalite.
Les dessins faits par les architectes, qui ornent toutes les
histoires d'art, sont ä ce point de vue imparfaits. L'artiste y
met toujours quelque chose de sa personnalite et les dessins

du meme monument faits par differents illustrateurs
n'offrent pas tout ä fait le meme aspect; en outre les
mensurations prises sur les lieux, avec le metre, sur lesquelles
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le dessin est fonde, ne sont pas toujours exactes. Le
monument de Theodoric, ä Ravenne, en offre un exemple et

Miwr. I'liol. U. l.int'L, \\ mterthuui

prouve en meme temps la superiority de la photogramme-
trie. Dans les histoires d'art, la distance de la moulure des
combattants au pourtour de ce monument est, d'apres des



3°

anciennes mensurations franpaises, de 4"'6o au lieu de

3m52, ce qu'on a appris par la photogrammetrie. Inexactitude

du dessin du dome de Magdeburg est, ä l'echelle de

i : ioo, de 5-8 cm. pour les grandes lignes de 100 metres
de longueur et de hauteur (1 : 1500).

3. Les „Grossbilder" (agrandissements) sont faits ä l'aide
d'une chambre noire de precision, construite specialement
dans ce but, d'apres les originaux sur papier au gelatino-
bromure. lis donnent pour les cliches d'ensemble l'agran-
dissement au double; dans ceux de detail, l'agrandissement
du cinq au sixieme. Le format des agrandissements est
de 68 X 86.

Les „Messbilder" constituent d'abord un document his-

torique en conservant pour la posterite l'aspect exact des

monuments remarquables du passe; ils forment en outre
un materiel d'etudes et d'enseignement incomparable, d'une
perfection dont on n'avait jusqu'ici aucune idee. Qu'on les
apprecie en Allemagne ä leur vraie valeur, cela est prouve
par le fait que le directeur des Universites prussiennes, au
Ministere des Cultes, le conseiller intime du gouvernement,
Dr Althoff, a donne ä toutes les Universites allemandes
une collection de 130 „Messbilder" representant les monuments

les plus celebres de l'empire. Avec le modeste credit

de 18000 marks qui lui est alloue par la Chambre des
Deputes, l'Institut du D1' Meydenbauer fait chaque annee,
outre les travaux courants, 400 nouvelles reproductions.
Le Dr Meydenbauer a l'intention d'etendre avec le temps
l'influence de sa creation sur tout l'Empire et il compte
pouvoir, avec un credit annuel de 30 000 marks, incorpo-
rer dans les Archives, en quinze ans, tous les monuments
d'Allemagne.
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2. En France.

Le celebre architecte Viollet-le-Duc avait dejä prevu le
röle que la Photographie devait jouer un jour dans l'ar-
cheologie et l'architecture, car il ecrit dans l'article
„Restauration" de son Dictionnaire de 1'Architecture :

„La Photographie, qui prend chaque jour un röle plus
serieux dans les etudes scientifiques, semble fitre venue ä

point pour aider ä ce grand travail de restauration des an-
ciens edifices, dont l'Europe entiöre se preoccupe aujour-
d'hui.

„En effet, lorsque les architectes n'avaient k leur disposition

que les moyens ordinaires du dessin, meme les plus
exacts, comme la chambre claire, par exemple, il leur etait
bien dificile de ne pas faire quelques oublis, de ne pas ne-

gliger certaines traces ä peine apparentes...
„La Photographie possede cet avantage de dresser des

proces-verbaux irrecusables et des documents que Ton

peut sans cesse consulter. Dans les restaurations, on ne
saurait done trop user de la Photographie, car bien sou-
vent on decouvre sur l'epreuve ce qu'on n'avait pas aperyu
sur le monument lui-möme."

Ceci a ete ecrit il y a un demi-siecle et le grand „moyen-
ägiste", qui a reconstitue le vieux castel de Pierrefonds,
ne connaissait ni les appareils modernes, ni les objectifs
anastigmats ou les plaques antihalo, et il n'avait aucune
idee des precedes de la photogrammetrie!

Done l'invention de Daguerre venait „ä point", on le re-
connait, pour le developpement de l'archeologie en France.
Au debut du siecle dernier se reveille le goüt pour l'an-
cienne architecture nationale qui, depuis deux siecles, etait
tombee dans un oubli affligeant. Alexandre Lenoir, qui
sauve de la destruction nombre d'inestimables tresors reu-
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nis au Musee des Monuments frangais, ouvre ce mouve-
ment reparateur. De Sommeraud forme une collection de
meubles et d'objets d'art qui se trouve maintenant au
Musee de Cluny. La „Commission des Monuments histori-
ques" est alors instituee et la „Societe frangaise d'archeo-
logie", fondee par M. de Caumont, entreprend un classe-

ment archeologique des monuments, base sur l'observation.
Viollet-Le-Duc ä son tour rassemble quantite de dessins
des plus originaux qui font revivre ce passe dans son ca-

ractere pittoresque et il fait paraitre en 1854 le premier
volume de son celebre Dictionnaire d'architecture.

La Photographie a pleinement realise les esperances de

Viollet-Le-Duc, eile reproduit avec predilection les vues des

monuments historiques en tous les formats, des grands
documents photographiques en 40 X 30 de la Commission

historique, faits par M. Mieusemont, jusqu'ä la petite carte
postale. Mais la plupart de ces produits sont faits par des

professionnels en vue de la vente. Ce sont des vues d'en-

semble, des souvenirs de touriste, mais ils manquent des

details indispensables aux savants qui ne constituent pas
une clientele assez etendue pour les industriels.

Bon nombre d'archeologues, dans le but de recueillir

pour leurs travaux des documents inedits, se sont done
munis d'appareils photographiques pour aller relever eux-
memes ce que les editeurs ne trouvent pas profitable de leur
fournir.

Entre ces archeologues photographes, un des plus assi-

dus est M. Martin Sabon, qui s'est applique depuis vingt
ans, k ses frais, ä constituer une collection documentaire
utile aux archeologues, architectes et artistes et presentant
des monographies completes d'edifices avec leurs details

caracteristiques tels que chapiteaux, entablements, gar-
gouilles, clochetons, etc. La collection de M. Martin Sabon

comprend plus de 6000 photographies d'architecture et il
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A ßergeret et Cie, Zarich Phot. H. I.inck, Winterthour.

Crepuseule.
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a depose recemment les resultats de sa riche experience
en cette speciality photographique dans une monographie
tres interessante publiee par 1'Annuaire general de la
Photographie, de laquelle nous tirerons ce que sa methode a

d'essentiel.
II faut d'abord que les photographies soient aussi grandes

que possible, comme par exemple les vues de la Commission

des monuments historiques (30 X 40). Mais ce format,
qu'on peut loger dans une bibliotheque comme celle du

Musee des moulages et des sculptures au Trocadero, est

encombrant pour des particuliers. M. Martin-Sabon con-
seille done les formats 21 X 27 et 13 X 18. Le choix
depend de l'importance du monument, de la possibility
pratique de relever tel ou tel sujet, du volume du materiel
employe et des difficultes de transport. Outre ces 6000
cliches dans ces deux formats, M. Martin en a fait des mil-
liers en 8 X 9 pour des vues de projections qui sont utili-
sees aux cours d'archeologie au Louvre et ä la Sorbonne.

Les conditions toutes speciales de l'architecture exigent
de l'amateur un materiel aussi complet que celui d'un pro-
fessionnel. II lui faut d'abord un assortiment d'objectifs de

foyers dififerents qui lui permette de choisir celui qui convient
le mieux ä une vue d'ensemble ou de detail; il a besoin

pour cela d'un grand angulaire, d'un objectif aplanetique
rectilineaire ä long foyer avec deux lentilles de foyers
dififerents et d'un teleobjectif pour les details non accessibles
des eglises et pour prendre ä grandes distances des vues
d'edifices qui sont entoures de maisons et pour lesquels il
est difficile de trouver un point de vue. A cause de la

longueur du foyer, les appareils photographiques doivent,
quel que soit le format, presenter un tirage aussi long que
possible. M. Martin-Sabon a en consequence augmente le

tirage ordinaire, par deux rallonges, jusqu'ä 60 cm., et pour
le teleobjectif meme de im2o.

1904 3
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Pour prendre des details d'architecture situes tres haut,
des chapiteaux ou des lucarnes oil on ne peut pas installer
un echafaudage et qu'il faut necessairement photographier
d'en has, M. Martin-Sabon a muni tous ses appareils d'un
inclinateur. Le pied doit etre tres stable, solide et tres haut

(jusqu'ä im9o). II faut se servir pour la Photographie des

monuments des plaques antihalo comme les „Isolar", de

Berlin et les „antihalo" de Lumiere (Lyon). II n'est naturelle-
ment pas necessaire ä tout le monde de posseder un materiel

si encombrant pour faire des vues d'architecture.
M. Lefevre Portales, professeur ä l'Ecole des Chartes et
directeur de la Societe franqaise d'archeologie, ne se sert
que d'un appareil 21 X 27 muni d'un objectif grand angu-
laire pour les belles illustrations de ses ouvrages; M. Eu-

lard, ancien el£ve de l'Ecole des Chartes, a releve pendant
ses missions archeologiques en Chypre, Espagne et ail-
leurs des milliers de sujets avec un appareil 13 X 18 muni
d'un grand angulaire et d'un aplanetique rectilineaire. Nous

passons sous silence les autres bons conseils de cet amateur

distingue concernant les plaques, appareils, l'embal-
lage et le transport du materiel, car on trouvera tout ce

qui peut interesser l'amateur dans un traite special de
M. Trutat sur la Photographie appliquee ä I'archeologie.
Nous voyons qu'en France et en Allemagne, deuxhommes
se sont voues avec le meme zele infatigable ä la photogram-
metrie, le Dr Meydenbauer et M. Martin-Sabon. lis ont
perfectionne, chacun de leur cote, les appareils et les me-
thodes d'une maniere remarquable. En Allemagne, on a eu
l'aide pecuniaire de l'Etat, auquel appartiennent aussi

toutes les reproductions; en France, on a eu l'aide d'amateurs

enthousiastes pour l'histoire, et des societes savantes

prennent ä leur charge les frais. Les „Messbilder" different

par leurs dimensions des photographies frangaises, de sorte

que les details sont dans ceux-ci aussi grands sur les vues
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d'ensemble que surles epreuves de detail fran^aises. On se

sert en France des appareils ordinaires du commerce avec
quelques modifications, pendant que la „Messbilder-Anstalt"
de Berlin a fait construire, pour ses travaux, des instruments

de precision tout speciaux, sans inclinateur, sans

verre depoli et sans le si incommode voile noir; avec eux,
on peut prendre, dans une journee, jusqu'ä 20 vues
de monuments. Quant ä la conception, les idees sont les

memes ä Berlin et ä Paris. Le grand avantage de l'Alle-

magne sur la France consiste dans la munificence de l'Etat
prussien qui alloue des fonds annuels importants ä ce but
scientifique. Ce fait donne plus d'ampleur et plus d'unite
ä l'institut allemand, mais le resultat acquis par les

amateurs frangais reste d'autant plus meritoire qu'ils etaient
reduits ä leurs propres forces. Ce qui a empeche jusqu'ici
un plus grand developpement de la photogrammetrie, c'est

quelle n'est pas encore assez connue du public. Les
amateurs photographes ne comprennent pas bien un procede
011 il s'agit d'une exactitude mathematique et mfime les ar-

cheologues et architectes n'apprecient pas encore suffisam-

ment pour la pratique et pour la science la valeur reelle
des „Messbilder". Dans les pays autres que l'Allemagne
et la France, tres peu de personnes s'occupent jusqu'ici de

photogrammetrie.
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